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À la rentrée 2018, une filière
sportive a ouvert ses portes à
Montbéliard. Une formation dé-
localisée de l’UPFR des Sports
de Besançon : le DEUST (diplô-
me d’études universitaires scien-
tifiques et techniques) parcours
« animation et gestion des activi-
tés physiques, sportives et cultu-
relles ». La formation est limitée
à 30 places. Pour cette première
promotion, 27 étudiants y sont
inscrits.

Des stages pour la formation 
initiale

L’université de Franche-Comté
va plus loin, puisqu’elle ouvre
cette formation en alternance 
dès la rentrée 2019, avec le CFA-
Sup Franche-Comté. Les étu-
diants alternants et en formation
initiale seront par ailleurs mé-
langés dans la même promotion.

Des stages sont prévus pour les
étudiants en formation initiale
pendant que les étudiants en al-
ternance seront en entreprise.

À savoir deux cents heures au
moins dans l’animation sportive
et cinquante heures au moins
dans la gestion de structure en
première année. La deuxième
année comprend un stage de
cinquante heures minimum
pour réaliser un audit et un autre
de deux cent cinquante heures
pour mettre en œuvre un projet
d’intervention.

La formation est accessible di-
rectement après le bac et dure
deux ans. Ensuite, les étudiants
ont le choix entre la poursuite
des études en licence ou le mon-
de du travail dans l’encadrement
et la gestion dans des structures
sportives notamment.

A.D.
La formation initiale DEUST est ouverte à l’Université de Franche-
Comté à Montbéliard depuis la rentrée 2018. Photo ER/Lionel VADAM

Un nouveau diplôme en alternance 
ouvrira à la rentrée 2019 à Montbéliard

jet de campus métropolitain
permet de « développer, de ré-
fléchir et d’anticiper les défis
qui nous attendent ». Cela pas-
se notamment par la création
de liens entre l’université et les
acteurs industriels locaux.
« Même si les nouvelles n’ont
pas l’air bonnes pour General
Electric », souffle Jacques Bahi,
le président de l’UFC.

Cela passe également par le
renforcement de la qualité des
campus sur les sites de Belfort,
Montbéliard et Sevenans. Un
rôle rempli notamment par la
première phase du projet Eco-
campus, déjà lancé à Belfort. Il
s’agit là aussi d’offrir une
meilleure lisibilité des forma-
tions en les regroupant par thé-
matiques sur les différents sites.

Le campus Nord Franche-
Comté est le troisième campus
régional par sa taille, mais il est
premier en matière de forma-
tions d’ingénieurs en Bourgo-
gne Franche-Comté.

« Ce partenariat permet aussi
de dynamiser le territoire », af-
firme Jacques Jaeck, le prési-
dent  de l ’Esta .  I l  a joute
d’ailleurs : « C’est bénéfique 
pour l’Esta de partager la re-
cherche, certains professeurs et
locaux également. Nous ne
sommes plus tout seuls. »

Ghislain Montavon, prési-
dent de l’UTBM, le confirme :
« Cela ne vient pas acter quel-
que chose qui existait déjà. Là,
c’est reconstruire une pierre
fondatrice. »

Adeline DIVOUX

nir et oublier ce qui a pu nous
diviser dans le passé », explique
l’élu.

« Développer, réfléchir 
et anticiper les défis »

Parmi les sept autres membres
signataires de ce partenariat
territorial, on compte l’Univer-
sité de Franche-Comté (UFC),
l’Université de technologie de
Belfort-Montbéliard (UTBM)
et l’École supérieure des tech-
nologies et des affaires (Esta)
concernant les établissements.
Du côté des collectivités territo-
riales, la Région Bourgogne
Franche-Comté, le Pôle métro-
politain Nord Franche-Comté,
mais également le Grand Bel-
fort et Pays de Montbéliard Ag-
glomération (PMA). Le Crous
de Bourgogne Franche-Comté
est également membre.

Pour Maude Clavequin, vice-
présidente de la Région en
charge de l’enseignement supé-
rieur et de la recherche, ce pro-

« E nfin le bébé est né,
après une longue ges-

tation de dix-huit mois », lance
Damien Meslot, président du
Grand Belfort. L’un des huit
membres fondateurs du cam-
pus métropolitain Belfort-
Montbéliard : un grand pôle
d’enseignement supérieur de
recherche, d’innovations et de
projets de développement dans
le Nord Franche-Comté.

« Il faut dépasser les querelles
d’ego et de petites divisions.
Nous devons continuer dans
cette voie du partenariat à l’ave-

AIRE URBAINE  Enseignement supérieur

Un campus métropolitain dans   le Nord Franche-Comté
Le campus métropolitain 
voit officiellement le jour 
en avril dans le Nord Fran-
che-Comté. Il s’agit d’un 
partenariat territorial, 
entre huit acteurs, pour 
un grand pôle d’enseigne-
ment supérieur de recher-
che, d’innovations et de 
projets de développe-
ment.

} Nous ne 
travaillerons plus 
tout seul, ce 
partenariat est 
bénéfique pour 
nous. ~

Jacques Jaeck
Président de l’École

supérieure des
technologies et des

affaires (Esta)
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Huit acteurs se sont réunis pour signer le partenariat territorial pour un grand pôle d’enseignement 
supérieur et de recherche dans le nord Franche-Comté. Photo ER/Adeline DIVOUX

AIRE URBAINE  Enseignement supérieur

Un campus métropolitain dans   le Nord Franche-Comté

Après la mise en
place du Crunch
Lab à Belfort en
2018, les trois éta-
blissements d’en-
seignement supé-
r i e u r  ( U F C ,
UTBM et Esta)
ont pour projet
d e  c o n j u g u e r
l e u r s  m o y e n s
pour la création
d’un  nouve au
learning lab.
Il s’agit de Matern
Lab ,  aménagé
dans un bâtiment
de 7500 m² à So-
chaux. « Cela devra se mettre en place en 2020 ou 2021 »,
indique Ghislain Montavon, le président de l’UTBM.
Les learning labs sont des lieux de méthodologie de travail.
« Mais ces open labs ne sont pas des salles de cours. On peut
par exemple utiliser la réalité augmentée comme outil »,
précise le président de l’UTBM. Le Crunch Lab de Belfort
n’est d’ailleurs pas seulement ouvert aux étudiants, mais l’est
pour tous. « Le plus jeune a douze ans », sourit Ghislain
Montavon.
Quant au Matern Lab, il devrait regrouper une équipe de PSA,
les trois établissements d’enseignement supérieur, des start-
up, mais aussi le pôle de formation aux métiers de l’automobi-
le. La Banque publique d’investissement (BPI) et des repré-
sentants de la filière devraient également être de la partie.

A.D.

L’UTBM a mis en place un « open lab » pour
favoriser le dialogue entre étudiants et 
entreprises. Photo d’archives ER/Xavier GORAU

À Belfort et Sochaux, deux 
endroits pour le « learning lab »

■7 500 étudiants
Le campus métropolitain Bel-
fort-Montbéliard représente 
7 500 étudiants dont :
➤ 3 000 à l’UTBM
➤ 3 100 à l’Université de Fran-
che-Comté (regroupant l’IUT 
Belfort-Montbéliard, l’UFR 
STGI et l’École supérieure du 
professorat et de l’éducation, 
ESPE)
➤ 250 à l’Esta
➤ 700 à l’Institut de formation
aux métiers d ela santé (IFMS)
➤ 350/450 apprentis techni-
ciens supérieurs ou ingénieurs 
du CFA industriel
➤ 250 enseignants-cher-
cheurs.

■45 millions d’euros
Le projet Ecocampus, qui vise 
à réhabiliter les bâtiments par 
exemple, coûte au total 
45 millions d’euros.

REPÈRESQUESTIONS À

« L’objectif, c’est d’augmenter le nombre 
d’étudiants »
L’Université de Franche-Comté (UFC) 
vient de signer un partenariat avec sept 
autres entités pour un campus métropo-
litain. Qu’est-ce que cela va changer ?
« Ce partenariat, c’est d’abord un accord
pour que tous les acteurs se réunissent
régulièrement, en faveur des étudiants. La
suite, ce sera des tables rondes pour se
mettre d’accord sur des projets communs.
Il faut de la recherche, de la politique,
mais également des acteurs industriels
dans le Nord Franche-Comté. Cela permet
de mettre des projets en place et de mieux
intégrer les étudiants. »

Il y avait pourtant déjà des liens avant 
cela dans le Nord Franche-Comté, 
non ?
« Avant, il y avait des axes séparés. Doré-

navant, nous allons avoir une vision d’en-
semble. Il y avait certes des liens, mais ils
n’étaient pas assez solides. Certains, com-
me l’UTBM, étaient déjà sur les deux terri-
toires, Belfort et Montbéliard. Mais là, le
vrai changement, c’est qu’on en finit avec
la concurrence dans l’Aire urbaine. Cela
n’avait rien de bon, nous devons nous
souder. La concurrence, c’est pour les uni-
versités étrangères par exemple. »

Quel est l’objectif avec ce partenariat ?
« L’objectif, c’est d’augmenter le nombre
d’étudiants, donc, dans le même temps,
c’est aussi étendre le nombre de profes-
seurs. On peut également imaginer que
l’on va augmenter le nombre d’infrastruc-
tures. Cela ne dépend pas directement de
nous, mais du ministère. En tout cas, il y a

u n  o b -
jectif de
renfor -
c e r  c e
p ô l e
avec da-
vantage
d ’ é t u -
diants. »

Ce campus métropolitain est aussi l’oc-
casion de revoir le transport pour les 
étudiants…
« C’est vrai qu’en l’état actuel, il y a un
problème avec les transports pour les étu-
diants qui doivent se rendre d’une ville à
l’autre pour les cours. C’est encore quel-
que chose que l’on doit développer. »

Propos recueillis par A.D.

Jacques Bahi Président de l’Université de Franche-Comté

Photo ER/Adeline DIVOUX


